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Tumulte gaulois  

sur les  

Côtes de Clermont! 

  La discussion sur la localisation du lieu de la bataille de Gergovie 
ayant parfois  pris un aspect polémique, la réalité archéologique 
du site des Côtes est au mieux minimisée et le plus souvent négli-

gée voire ignorée. 

  Au regard des surfaces fouillées très réduites, le site est loin 
d’avoir révélé toutes ses richesses. Pourtant les données objecti-
ves déjà acquises montrent une occupation et une fréquentation 

du site du Néolithique jusqu’à la période médievale. 

  Le matériel des fouilles Eychart confié au Musée Bargoin en est 
la preuve. Cependant, il faut malheureusement constater que ces 
mobiliers, présentés il y a quelques années dans une vitrine 
consacrée aux Côtes, ont été relégués dans les réserves du mu-

sée et ne sont donc plus visibles… 

  Cela semble être une tendance assez générale que de faire dis-
paraître tout ce qui a trait de près ou de loin à l’archéologie des 
Côtes. Ceci est magnifiquement illustré par les cartes qui oc-
cultent tout ce qui se trouve au nord de Clermont-Fd comme 

celle, par exemple, de l’exposition « Tumulte gaulois ». 

  Pour pallier à cette carence, sur la carte du bassin clermontois au 
second âge du Fer ci-dessous a été rajouté le nom des princi-
paux sites de la période « gauloise » dont celui des Côtes de 

Clermont. 
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o n t   - C h a n t u r g u e 

ADHÉSION       

 
Votre règlement de 16 € (membres bienfaiteurs 30 €) 

adressé  à l’ASCOT. 

Nous indiquer vos coordonnées et votre courriel.  

Une carte d’adhérent vous sera retournée ainsi que le reçu 

de votre règlement ouvrant droit à la réduction d’impôt 

prévue aux articles 200 et 238bis du CGI. 

Chaque adhérent reçoit 4 bulletins/an par Internet ou La 

Poste. 

Source : carte p. 305 dans « La capitale des Arvernes, une histoire en boucle »   

H. Dartevelle, C. Mennessier-Jouannet et N. Arbaret — 2009  
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Du Néolithique à la période médievale ! 

  De nombreuses découvertes archéologiques — faites princi-
palement par P. Eychart sur le sommet, les flancs et au pied 
même du site des Côtes — ont montré une fréquentation et 
une occupation humaine au Néolithique (à partir du Néolithi-
que ancien, vers 5 000 av. J.-C.), à l’âge du Bronze, aux Ier et 
IIe  âge  du Fer,  ainsi qu’aux périodes gallo-romaine et médié-

vale.      

  Les fouilles réalisées sur le 
plateau (environ 0,16 ha) dans 
les années 1950/60 mirent en 
évidence une agglomération gallo
-romaine du Haut-Empire avec 
son temple ou fanum — inscrit à 
l’Inventaire supplémentaire des 
Monuments historiques depuis 
1991  — , ses rues, habitats et  

activités artisanales(1). Selon P. 

Vallat et B. Dousteyssier, elle 
aurait constitué une aggloméra-
tion péri-urbaine d’Augustoneme-

tum(2) (le Clermont antique).  

                                                                 
(1) « Préhistoire et origines de Clermont »  (P. Eychart – 1969)                       

(2) « La cité des Arvernes Ier-IIe siècles apr. J.-C. » (B. Dousteyssier – 2011)  

RÉALITÉS archéologiques du site des Côtes 

Controverse de Gergovie ! 

  La mise en évidence d’une occupation gauloise du sommet 
des Côtes de Clermont et de structures de fortifications 
rappelant la castramétation romaine sur le plateau de 
Chanturgue ainsi que l’adéquation de la topographie du 
site avec le De bello Gallico de Jules César conduisit Paul 
Eychart à envisager le scénario de la bataille de Gergovie 

sur les Côtes de Clermont. 

  Il est indéniable que les études d’éminents latinistes 

comme G. Demerson, J.M. Croisille et surtout Y. Texier(4) 

donnent du crédit à cette hypothèse qui ne demanderait 
qu’à être vérifiée par des recherches archéologiques sur 
Chanturgue. Or, à ce jour, malgré les promesses du S.R.A. 

en 1996, aucun programme de fouilles n’a été envisagé. 

  Pourtant la présence vraisemblable d’un camp romain 
(sans être forcément décisive pour la localisation du lieu de 
la bataille) serait d’un grand intérêt scientifique et un atout 

supplémentaire pour le tourisme archéologique. 
 

(4) « La question de Gergovie »  (Y. Texier – 1999)                       
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Nom de l'organisation 

Ourson en arkose, élément de 

chapiteau animalier du sanc-

tuaire gallo-romain, unique dans 

les « Trois Gaules » !                     

Vue aérienne de Chanturgue 

Du matériel archéologique laténien ! 

  La période laténienne (« gauloise ») – ou IIe âge du Fer – y est 

aussi bien représentée.  

  Si la céramique constitue logiquement le mobilier le plus abondant, 
il faut citer 2 fibules de Nauheim (1) 
et surtout 11 monnaies gauloises en 
bronze dont les émissions s'échelon-
nent du milieu du IIe siècle av. J.-C. à 

la conquête romaine(3) . 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
   

  Par ailleurs, ces monnaies ont une typologie très proche de celle de 
Corent : on y trouve les monnaies arvernes les plus représentées 
comme les potins (2) et les monnaies au renard (3). 
 
(3)  « Les monnaies gauloises des Côtes de Clermont (Chroniques n°76 et 78 - 2010) 
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Les  

Côtes 
Corent Gondole 

Gergovie 

Merdogne 

La Tène D1 

 
140/130 – 90/80 av. J.-C. 

77,8% 67% 8,2% 0,8% 

La Tène D2a 

 
90/80 – 60/50 av. J.-C. 

11,1% 20% 54,1% 11,9% 

La Tène D2b 

 
60/50 – 30 av. J.-C. 

11,1% 13% 37,7% 87,3% 

Répartition (en %) des principaux types de monnaies arvernes  
par site et par période de La Tène finale 


